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je l’accepte. Conseillère nationale, c’est aussi 
une fonction qu’il faut respecter, je ne peux 
pas faire n’importe quoi en termes d’image. 

Comment voyez-vous votre avenir politique?

Je n’avais pas prévu de faire une telle carrière 
politique mais désormais c’est mon principal 
engagement. J’ai été élue au Conseil natio-
nal de manière rapide. Je pensais plutôt aller 
au Grand Conseil. Mon but est maintenant 
de développer mes compétences à Berne, de 
trouver ma place même si je suis minoritaire. 
J’aimerais développer la voie verte dans le do-
maine économique et continuer à m’engager 
pour le climat et la biodiversité. J’espère être 
réélue dans trois ans.

En pleine crise économique, la voix verte a-t-
elle une chance de se faire entendre? 

C’est justement un moment favorable. Qui 
aurait pu prédire qu’Obama initierait un  
«Green New Deal» (la croissance verte au 
service de l’économie)? Pour moi, cela ne 
consiste pas seulement à mettre un peu d’ar-
gent dans les énergies renouvelables mais à 
rendre l’économie respectueuse de l’environ-
nement dans son ensemble. Avec la politique, 
tout peut  arriver. La preuve, lors de ma pre-
mière session à Berne, on n’a pas réélu Chris-
toph Blocher. 

Que secteur économique citeriez-vous comme 
exemple en matière d’écologie? 

L’agriculture, qui, ces dix dernières années, 
a fait un effort incroyable pour devenir éco- 
compatible. Ce dossier me tient  à cœur car je 
suis une fille de la campagne, avant d’être une 
Lausannoise. J’ai grandi au pied du Jura dans 
un petit village agricole.

De quelle action politique êtes-vous fière?
On m’a attribué la Commission du program-
me de législature du Conseil fédéral. Or ce 
programme ne contenait rien sur la biodiver-
sité. La Suisse a d’ailleurs été stigmatisée par 
l’OCDE à ce propos. J’ai proposé que l’on y 
inscrive une stratégie en la matière. J’ai perdu 
en commission mais, grâce à un travail de 
lobbing et d’alliance, j’ai gagné en plénum en 
juin 2008. 

Propos recueillis par Francine Zambano 

Que se passe-t-il à Mouline? 

En bref

Désormais, dans le cadre de cette nouvelle rubrique, intitulée «Que se passe-t-il à Mouline?», nous allons chaque 
mois vous donner des infos sur le projet Mouline, soit la transformation de l’ancienne usine Leu en un bâtiment destiné 
à accueillir deux facultés de  l’UNIL. Pour l’instant, vue de l’autoroute, le bâtiment est toujours paré de graffitis.  En 
février,  l’aile est  du bâtiment a été démollie.  Les travaux  pourraient débuter  en principe à  la rentrée,  une fois  le 
crédit d’ouvrage  octroyé par le Grand Conseil. 

Pour mémoire, le projet Géopolis, conçu par les architectes Robin Kirschke du bureau Itten + Brechbühl SA à Lausanne 
et  Marc Werren de GWJ Architectes SA à Berne, avec l’entreprise totale Baumag Generalbau  AG à Nyon, a remporté le 
concours en novembre.  Le bâtiment devrait ouvrir ses portes à la rentrée universitaire 2012.
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Ere numérique en questions
Online TV, Handy-TV, Triple Play:  autant de termes qui 
révèlent de nouveaux modèles économiques permet-
tant aux opérateurs de diffuser des contenus protégés 
sous des formats divers. Chaque nouveau modèle ap-
porte avec lui son lot de questions juridiques. Philippe 
Gilliéron, professeur à la Faculté de droit et des scien-
ces criminelles de l’Université de Lausanne et avocat 
chez BCCC à Genève, fera un tour d’horizon des enjeux 
juridiques posés par ces nouveaux modèles. Intitulée 
Le monde de l’audiovisuel à l’ère numérique: enjeux 
juridiques, cette conférence aura lieu le jeudi 14 mai,  
de 12 h 30 à 13 h 30 à l’Internef, auditoire 272. Entrée 
libre, inscription souhaitée.

L’enzyme ménagère
Etudiée à l’UNIL par Christophe Lucas et Marla Sokolows-
ki, la fourmi Pheidole pallidula présente deux castes 
d’ouvrières: la «minor» recherche et ramène la nourri-
ture et la «major» défend le nid. Découverte: les majors 
possèdent une enzyme for-PKG plus active dans le cer-
veau, mais certaines peuvent changer de comportement 
et aider les minors. Ces majors ont une for-PKG moins 
active que leurs sœurs inaccessibles à l’effort domes-
tique. En leur donnant un composé chimique stimulant 
cette enzyme, les chercheurs ont vu ces mêmes majors 
devenir plus agressives et moins coopératives.

Frisbee à Dorigny
«Nous aimerions mieux faire connaître ce sport importé 
des Etats-Unis où il a conquis les campus en une décennie 
explique Patrice Copin, représentant du Club universitaire 
d’Ultimate (Frisbee) de Dorigny. Nous organisons un tour-
noi national, nommé Force Lake, les 2-3 mai à Dorigny.» 
L’Ultimate est un sport très dynamique dont le but est 
d’amener un disque de Frisbee dans la zone de but adver-
se uniquement par lancers, puisqu’on ne peut avancer en 
possession du disque. Deux particularités sont d’une part 
d’être un sport mixte et d’autre part d’être autoarbitré. Un 
élément fondamental du sport est «l’esprit» («spirit of the 
game»), par lequel on part du principe que tout joueur est 
lui-même responsable de connaître les règles du jeu et de 
les appliquer dans un esprit de fair-play à l’endroit de tous.

http://flyhigh.ultimate.ch/sportfac/index.html
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